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Résumé: L’humour s’exprime à travers des thèmes qui trouvent leur source dans la vie 
quotidienne, où la nourriture tient une place importante. C’est aussi le symbole d’identité, de 
comportements, d’habitudes et de traditions de la culture vietnamienne. 
La nourriture implique repas de famille, repas entre amis et banquets. Le dénominateur 
commun est la convivialité et la bonne humeur puisque l’objectif est de se retrouver ensemble 
et de se détendre avec notamment des histoires drôles. 
« Accords mets, vin et humour », thème clé, sera analysé dans « humour et blagues 
populaires vietnamiens ». 
L’humour est la création des histoires qui déclenchent le rire : par exemple, on caricature le 
bonze qui mange du chien ; les deux pôles extrêmes de sens que représentent « le bonze » et 
« la viande de chien » sont la cause du rire car le bonze symbolise la pureté, la sagesse et e la 
viande de chien, le péché. Cette histoire s’intitule « Le soja qui mord ». Comment arrive-t-on à 
ce titre ? Le lexico-sémantique, très caricatural, un des constituants principaux, joue un rôle 
sine qua non dans les blagues populaires. 
 
Mots clé : analyse – blagues vietnamiennes – nourriture/boisson - caricature – culture/société 
– lexico-sémantique – arme critique – féodalisme. 
 
Abstract: Humor is expressed through different topics inspired by daily life in which food holds 
a major place.  It is also the symbol of identity, behaviour, habits and traditions of Vietnamese 
culture. 
Food implies family and friendly meals and banquets. The common denominator is 
conviviality and good mood since the goal is to get together and relax. Funny stories are part 
of the tradition of meals where food plays the essential role. As “Eat, drink and be merry: 
Pairing food, wine and humor” is the main topic, humor will be analyzed in Vietnamese popular 
jokes. 
Humor is the creation of stories out of the ordinary to provoke laughter. For example, one 
caricatures a Buddhist monk who eats dog meat: the two extreme poles of meaning represented 
by “the monk” and “dog meat” are triggers of laughter because the monk symbolizes purity, 
wisdom, whereas dog meat, sin. This story is titled “The soya cake which bites”. How do you 
get to this title? Caricatural lexical semantics, one of the main constituents, plays a sine qua 
non role in popular jokes. 
Keywords: analysis – Vietnamese jokes – food/drink - caricature – culture/society – lexical 
semantics  – critics  – Feudalism. 
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1. L’humour, la caricature via le lexico-sémantique et/ou les substituts terminologiques 
L’humour apparaît dans les histoires drôles de la littérature populaire vietnamienne à 
l’époque féodale, qui dispose, en outre, d’un trésor de contes humoristiques et satiriques. 
L’humour et le rire se manifestent grâce au lexico-sémantique et/ou aux substituts 
terminologiques. Le processus créé est très élaboré et complexe via un texte court. L’histoire 
drôle se définit « histoire plaisante imaginée pour amuser ou pour tromper. » (Petit Robert 1, 
1989). 
L’histoire « Le tofu qui mord » en est un exemple. Comment arrive-t-on à ce titre ? Du point 
de vue du sens, on ne comprend pas pourquoi « le tofu » pourrait mordre. 
 
 Chuyện tiếu lâm 1 : Đậu phụ cắn 
Ông sư nọ đang ăn vụng thịt chó ở trong phòng. Chú tiểu biết thế nên chú ta mới hỏi ông sư từ 
bên ngoài : « - Thưa thầy, thầy đang ăn gì trong đó thế ạ ? » Ông sư trả lời : « - À, thầy đang ăn 
đậu phụ đấy mà. » Vừa lúc đó, có tiếng chó sủa ầm ĩ ở ngoài cổng chùa. Ông sư hỏi chú tiểu : 
« - Có chuyện gì ngoài đó thế con ? – Thưa thầy, một cái đậu phụ của làng đang cắn cái đậu 
phụ của chùa ta ấy mà ! » chú tiểu trả lời. 
 
 Blague 1 : « Le tofu qui mord » 
Un moine bouddhiste était en train de manger en cachette du chien dans sa chambre. Le novice 
bouddhiste le savait et de l’extérieur, il lui demanda : « - Qu’est-ce que vous êtes en train de 
manger ? » Le bonze répondit : « - Je mange du tofu. » À ce moment-là, on entendait beaucoup 
d’aboiements à l’entrée du temple. Le bonze demanda au novice : « - Qu’est-ce qui se passe 
dehors ? ». « - Cher Maître, il y a le tofu du village qui mord celui de notre temple. », répondit-
il. 
 
Studying Humour - International Journal  
Vol 6 (2019) - ISSN: 2408-042X 
L’image du moine bouddhiste est une personnalité respectable ; il se sacrifie pour avoir une 
vie sage de prière. Végétarien, sa nourriture principale est le tofu. 
Le calcul linguistique est intéressant. Pour cacher son péché d’avoir mangé du chien, le 
bonze a répondu au novice qu’il a mangé du tofu. Le sous-entendu de « tofu » en réalité est la 
viande de chien. Le novice le sait. Il va continuer à l’utiliser, d’une manière sarcastique en 
s’adressant au bonze à la fin de l’histoire. Il faut comprendre dans le contexte que les chiens 
sentent qu’on est en train de manger leur congénère ; pour cette raison, ils aboient. La réponse 
du novice est malicieuse et constitue la chute comique. Son insinuation est fine : « - Le tofu du 
village a mordu le tofu du temple ! » 
Voici le parcours linguistique : le tofu = la viande de chien : le bonze dit qu’il mange du 
tofu (= la viande de chien) ; il a menti car il sait qu’il ne devrait pas en manger. Lorsque le 
novice bouddhiste répond au bonze ce qu’il vient de se passer : « Le tofu du village est en train 
de mordre le tofu du temple » ; le chien du village a senti qu’on mange son congénère. La 
relation lexico-sémantique du mot « tofu » avec « la viande de chien » est nulle. Le contexte 
fait comprendre au lecteur cette association lexico-sémantique et humoristique. Pourquoi ? Un 
bonze doit être végétarien et non-violent. De plus, la viande de chien est incompatible avec un 
bonze invétéré. Le choc (ou l’humour) est l’association incompatible et/ou sarcastique mais en 
même temps ironique entre les deux idées extrêmes : « le bonze, un sage, un homme pur » 
opposé à « la viande de chien ». L’humour se joint à la caricature ; ici, on se moque du 
« bonze ». On rit car cette image est inconcevable. Comme le définit le mot « caricature » dans 
son deuxième sens, c’est la « description comique ou satirique, par l’accentuation de certains 
traits (ridicules, déplaisants) ». (Le Petit Robert,1989). 
L’humour réside dans l’association lexico-sémantique des éléments contradictoires, illustrés 
dans « Le tofu qui mord ». Le tableau 1 l’explique : 
Le lexique : le tofu Polysémie de tofu en contexte 
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Le tofu (au sens propre) - nom japonais du fromage de soja 
- aliment de base des végétariens 
Corpus : le substitut terminologique 
- « Le tofu qui mord. » (le titre de l’histoire) 
- « Je mange du tofu. » 
- « le tofu du village mord le tofu du temple 
 
- le chien (l’animal) qui mord 
- Je mange de la viande de chien 
- le chien (l’animal) du village mord le chien 
du temple 
Tableau 1 : Déduction de la polysémie de « tofu » en contexte. 
 
 
Le déclenchement du rire se réalise sous plusieurs aspects de la langue, dont le lexico-
sémantique et les procédés linguistiques divers. Les aspects des blagues populaires sont 
exploités et étudiés afin de nous fondre dans le thème « Mangeons, buvons, réjouissons-nous : 
Les accords mets, vin et humour ». 
La nourriture et la boisson représentent les toiles de fond essentielles, constituantes de 
l’humour dans les blagues populaires. 
 
2. L’objet linguistique de la caricature dans les histoires drôles / chuyện tiếu lâm 
Le ressort humoristique repose sur la dénonciation, la satire ou l’ironie à l’époque féodale 
dans laquelle les injustices immenses frappaient les gens les plus humbles, modestes et pauvres. 
L’humour créé transmet des messages sociaux, légers mais remplis de valeurs profondes et 
surtout de critiques. Il est porteur de messages significatifs. L’humour symbolise l’arme pour 
émettre des critiques contre des cibles définies. C’est donc un langage qui vise la vérité ou la 
réalité sociale. L’objet du rire ou l’objet du « ridicule » est la classe dirigeante et ses méfaits 
alors que l’objet pour faire rire est lié à la masse populaire, deux pôles antithétiques de la société 
(Lo-Cicero, 2009). L’humour contemple aussi les défauts de la population de la société féodale : 
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tricherie, avarice, frime, tromperie, mensonge, gourmandise, jalousie. Ces blagues populaires 
peuvent s’appliquer à la société actuelle. 
Les blagues se présentent sous forme de textes courts où l’on peut détecter une introduction, 
un développement et une conclusion ou « chute » qui détermine l’empreinte humoristique. Il 
n’est pas toujours évident de saisir cette partie finale car le paramètre de la culture y joue un 
rôle essentiel comme en témoigne « Le tofu qui mord ». Le trait dialogique est aussi un 
constituant clé de l’incongruité. 
Voici les trois parties constituantes des deux blagues, en illustration (Tableaux 2a et 2b) : 
 
Đậu phụ cắn / Le tofu qui mord Parties textuelles 
1. Un moine bouddhiste était en train de manger en cachette la viande 
de chien dans sa chambre. 
1. Introduction 
2. Le novice bouddhiste le savait et de l’extérieur, il lui demanda : 
« Qu’est-ce que vous êtes en train de manger ? Le bonze répondit : 
« Je mange du tofu. » À ce moment-là, on entendait beaucoup 
d’aboiements à l’entrée du temple. Le bonze demanda au novice : 
Qu’est-ce qui se passe dehors ? 
2. Développement / 
Partie dialogique 
3. « Cher Maître, il y a le tofu du village qui mord celui de notre 
temple. », répondit-il. 
3. Conclusion / 
Chute 
Tableau 2a : Parties constituantes du texte. 
« Le tofu qui mord » dépeint d’une manière satirique le bonze. Le trait culturel se manifeste 
dans la consommation de chien : c’est un choc. En outre, le symbole de la viande de chien 
accentue la faute du moine bouddhiste. On peut, par exemple, remplacer « la viande de chien » 
par « la viande de poulet » : seulement, l’humour serait minimisé et le trait satirique serait moins 
fonctionnel et efficace pour déclencher le comique et le rire. 
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L’exemple du Tableau 2b aborde délicatement le caractère de radinerie pointue du 
protagoniste. Il suit la même structure de l’histoire de « Le tofu qui mord ». J’y reviendrai 
ultérieurement.   
 
 Rượu chua / Le vin aigre Parties textuelles 
1. Người nọ rất keo kiệt. Mỗi khi khách khứa đến chơi, anh ta chỉ mang 
thứ rượu chua ra thết họ vì nó rẻ và chẳng ai có thể uống được nhiều. 
Un homme est extrêmement avare. Lorsqu’un invité vient le visiter, la 
seule chose qu’il lui propose de boire est du vin aigre car il n’est pas 
cher ; de plus, personne ne pourrait en boire beaucoup.  
1. Introduction 
2. Một hôm, có một ông khách bảo anh ta : « - Khử vị chua của rượu 
nhà bác cũng chẳng khó lắm đâu. ». Người nọ mừng quá vội hỏi ông 
khách : - Liệu vị chua của rượu nhà tôi có khử được không ? Bác hảy 
bảo cho tôi với. Tôi sẽ thực hiện ngay để có được thứ rượu ngon hơn. 
Ông khách trả lời : - Điều đó rất đơn giản. Bác chỉ việc đổ rượu vào 
một cái nồi và đun nó trên một cái bếp thật nóng bảy ngày bảy đêm. 
Người nọ vội kêu : - Trời đất ! Làm sao mà còn rượu sau bảy ngày 
bảy đêm ! 
Un jour, un invité lui dit : « Éliminer les faux goûts de votre vin n’est 
pas tellement difficile à obtenir. » L’hôte est content et lui demande 
rapidement : « Est-il possible d’enlever le goût aigre de mon vin ? 
Pourriez-vous me montrer la manière de l’enlever s’il vous plaît ? Je 
vais le faire tout de suite pour le transformer en meilleur vin. » 
L’invité lui répond : « - C’est très simple. Versez le vin dans une 
grande marmite puis chauffez-le au maximum sur la cuisinière 
2. Développement / 
Partie dialogique 
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pendant sept jours et sept nuits ». L’hôte réagit violemment et lui 
rétorque : - « Ciel ! Mais alors, après sept jours et sept nuits, il n’y 
aura plus de vin.  
3. - Ừ, tốt nhất là nên để cho rượu bốc hơi hết đi chứ ! Bác cần thứ 
rượu chua như thế để làm gì vậy ? – Ông khách nói. 
« Mais oui, la meilleure chose à faire c’est qu’il vaut mieux le laisser 
s’évaporer ! Vous avez besoin de ce vin aigre pour quoi faire ? », dit 
l’invité. 
3. Conclusion / 
Chute 
Tableau 2b : Parties constituantes du texte. 
 
 
Le paramètre de la sémantique lexicale est fondamental dans la création de l’humour, en 
plus de la théorie du contraste. 
La sémantique lexicale se définit ainsi  (Tamba-Mecsz, 1988: 8) : 
« La sémantique est l’étude du sens des mots » : - ce qui signifie que - « la sémantique 
lexicale limite le sens à celui des mots considérés comme les unités de signification sur 
lesquelles repose le sens des langues. Pour les tenants de cette sémantique frugale, parler 
de signification implique qu’il s’agit évidemment de celle des mots ou unités lexicales. » 
 
L’analyse de l’humour repose essentiellement sur le lexico-sémantique en contexte, sous 
plusieurs aspects, et sous divers procédés dont le jeu de mots, entre autres. 
 
3. Analyse de l’humour et ses procédés divers 
Le rire s’installe dans le jeu de mots, grâce à leurs possibles combinaisons (c.f. L’histoire de 
« Le tofu qui mord »). L’association des univers inconciliables est étrange : l’aliment « tofu » 
avec le procès de « mordre », le bonze qui mange du chien. 
 Le comique tient à l’illogique des phénomènes normaux, des réalités de la vie ou bien dans 
l’union des univers contradictoires. 
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Chaque histoire possède un contenu particulier, une critique spécifique sur la société. 
Plusieurs types d’aliments sont utilisés pour évoquer un sujet spécifique. Le premier exemple 
montre la gourmandise d’un moine bouddhiste indigne via la relation lexico-sémantique entre 
le tofu et la viande de chien. 
Plusieurs histoires se basent sur les aliments comme fondements, éléments déclencheurs de 
l’humour. Elles dévoilent un défaut, une tare de la société féodale. 
 
3.1. Le discours allusif 
L’histoire « Le vin1 aigre » n’est pas basée sur le jeu de mots. L’invité attaque son hôte 
délicatement avec un léger sarcasme sur sa radinerie qui se fonde sur « le discours allusif ». 
 
Chuyện tiếu lâm 2 : Rượu chua 
Người nọ rất keo kiệt. Mỗi khi khách khứa đến chơi, anh ta chỉ mang thứ rượu chua ra thết họ 
vì nó rẻ và chẳng ai có thể uống được nhiều. Một hôm, có một ông khách bảo anh ta : - Khử vị 
chua của rượu nhà bác cũng chẳng khó lắm đâu. Người nọ mừng quá vội hỏi ông khách : - Liệu 
vị chua của rượu nhà tôi có khử được không ? Bác hảy bảo cho tôi với. Tôi sẽ thực hiện ngay 
để có được thứ rượu ngon hơn. Ông khách trả lời : - Điều đó rất đơn giản. Bác chỉ việc đổ rượu 
vào một cái nồi và đun nó trên một cái bếp thật nóng bảy ngày bảy đêm. Người nọ vội kêu : «  
- Trời đất ! Làm sao mà còn rượu sau bảy ngày bảy đêm ! » « - Ừ, tốt nhất là nên để cho rượu 
bốc hơi hết đi chứ ! Bác cần thứ rượu chua như thế để làm gì vậy ? », ông khách nói. 
 
Blague 2 : Le vin aigre 
Un homme est extrêmement avare. Lorsqu’un invité vient le visiter, la seule chose qu’il lui 
propose de boire est du vin aigre car il n’est pas cher ; par ailleurs personne ne pourrait pas en 
boire beaucoup. Un jour, un invité lui dit : « - Éliminer les faux goûts de votre vin n’est pas 
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tellement difficile à obtenir. » L’hôte est content et lui demande rapidement : « - Est-il possible 
d’enlever le goût aigre de mon vin ? Pourriez-vous me montrer la manière de l’enlever s’il vous 
plaît ? Je vais le faire tout de suite pour le transformer en meilleur vin. » L’invité lui répond : 
« - C’est très simple. Versez le vin dans une grande marmite puis chauffez-le sur la cuisinière 
pendant sept jours et sept nuits au maximum ». L’hôte réagit violemment et lui rétorque :   
« - Ciel ! Mais alors, après sept jours et sept nuits, il n’y aura plus de vin ! ». « - Oui, mais c’est 
bien mieux de laisser tout le vin aigre s’évaporer ! Vous en avez besoin pourquoi faire ? », dit 
l’invité. 
 
Le discours allusif : 
 
« […] est un type de discours produit par l’un des inter actants et fait référence soit à un 
discours antérieur soit à un fait qu’ils connaissent tous. Il relève donc de l’histoire 
conversationnelle des sujets. Il est donc naturel que des personnes qui se connaissent 
très bien, qui ont des habitudes conversationnelles, s’appuient sur ces interactions 
passées pour construire l’interaction présente. » (Priego Valverde (2003: 95). 
 
L’interaction produite est construite sur un fait connu : le fait de « bouillir du vin aigre 
pendant sept jours et sept nuits » implique une conséquence désastreuse : plus de vin car il 
s’évapore lorsqu’on le bout. L’un des interactants2, l’invité, propose à son hôte de cuire le vin, 
un fait aberrant qu’il ne peut accepter, et pour cause. 
La chute se réfère à un discours allusif où l’on utilise l’implicite. Cette blague ne serait pas 
comique si l’invité disait à son hôte ouvertement : « Votre vin aigre est médiocre ; il vaudrait 
mieux le jeter. » Il s’agirait simplement d’une phrase informative, et non d’une phrase ironique. 
Le discours allusif est indirect. De cette façon, les interactants (l’hôte et l’invité) partagent leur 
savoir. Pour fonder la blague, l’un des deux interactants s’appuiera sur leur savoir commun 
pour « attaquer » le deuxième inter actant. Cette critique sera « implicite » et constitue sa chute. 
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Dans les histoires pour rire, le procédé linguistique suit cette structure. 
 
3.2. L’association des univers différents 
3.2.1. Le péché d’un bonze 
Dans l’histoire du « Đậu phụ cắn / Tofu qui mord », le discours est aussi allusif. Néanmoins, 
le procédé humoristique est double : le jeu de mot (le lexico-sémantique) et le discours allusif. 
Le jeu de mot concerne l’association des univers opposés. Je m’inspire de Priego Valverde 
(2003) : l’humour présent se base sur le concept de comparaison des « univers différents » (c.f. 
Tableau 1 ci-dessus : Déduction de la polysémie du terme « tofu » en contexte, page 3). 
Comme l’analyse Priego Valverde (2003: 82) : 
 
« Qu’on l’appelle « association d’univers différents », « conciliation d’inconciliables » 
(Aubouin, 1948), « contraste entre deux scripts » (Raskin, 1985), ou encore « schema 
conflict » (Norrick, 1986), [cités par Priego Valverde (2003: 82)], ce procédé est 
probablement celui qui a le plus été étudié par les chercheurs de toute discipline et qui 
a été révélé comme constitutif de l’incongruité humoristique. Il s’agit d’associer deux 
objets, deux termes qui appartiennent à des mondes différents, et d’une façon plus large, 
à des univers, à des systèmes de croyance, à des valeurs différentes, qui n’auraient 
jamais dû se trouver ensemble comme s’ils étaient égaux, ou simplement comparables. 
C’est justement en cela que réside l’humour : dans le fait de créer une relation entre 
deux éléments qui n’en avaient aucune. » 
Pour cela, le rire se réalise aisément car la combinaison des univers opposés le provoque 
et elle ne peut être acceptée ou conciliable. 
Dans la blague du « Đậu phụ cắn/Le Tofu qui mord », on constate l’association 
humoristique inconciliable du lexico-sémantique, voire aberrante : 
 
Studying Humour - International Journal  
Vol 6 (2019) - ISSN: 2408-042X 
L’association lexico-sémantique anormale  
le bonze ≠ le tofu ; le bonze ≠  le végétarien 
Le lexico-sémantique au sens 
positif 
en contexte 
≠ 
 
Le lexico-sémantique au sens 
négatif 
en contexte 
Le bonze 
Le tofu 
Le bonze 
Le bonze 
Le novice (l’apprenti) 
Le tofu 
≠ 
≠ 
≠ 
≠ 
≠ 
≠ 
La viande de chien 
La viande de chien 
Être carnivore 
Manger en cachette 
Le bonze (le maître) 
Le tofu qui mord 
Tableau 3 : L’association humoristique inconciliable.  
 
Le tableau 3 présente plusieurs combinaisons possibles de sens qui motivent l’incongruité. 
 
3.2.2. Le mensonge et la gourmandise d’une belle-fille 
 
Chuyện tiếu lâm 3 : Trứng ngót 
Người phụ nữ nọ ít khi nấu nướng. Khi cô lấy chồng, mẹ chồng cô ta có lần bảo cô ta luộc rau 
muống. Cô ta luộc một nồi đầy và được một đĩa đầy. Cô ta sợ rằng mẹ chồng sẽ nghĩ rằng cô 
ta đã ăn mất một ít rau đi nên cô ta khóc lóc cay đắng. Mẹ chồng cô ta thấy thế bèn hỏi : 
« - Con có chuyện gì mà khóc thế ? » Người phụ nữ trẻ chìa cho mẹ chồng mình xem đĩa rau 
muống và nói :  « - Con đã luộc một nồi đầy rau nhưng con không biết tại sao ma chỉ còn được 
có một đĩa rau thôi. ». « - Ồ, mẹ lại tưởng con có chuyện gì khác. Điều đó là chuyện tự nhiên 
thôi vì rau thì phải ngót khi luộc. » Lần sau, mẹ chồng cô ta bảo cô ta luộc năm quả trứng cho 
bửa cơm chiều. Khi trứng chín, cô ta ăn béng luôn hai quả. Trong bữa chiều, mẹ chồng cô ta 
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thấy chỉ còn có ba quả trứng. Bà ta ngạc nhiên và hỏi người phụ nử trẻ : « - Sao lại chỉ có ba 
quả trứng hả con ? » Người phụ nữ trẻ ngây thơ trả lời : « - Mẹ ơi, đó là vì chúng ngót đấy ạ ! » 
 
Blague 3 : Diminution de volume d’œufs 
Une jeune femme cuisine très peu. Lorsqu’elle s’est mariée, la belle-mère lui a demandé de 
cuire à l’eau des liserons. Elle a cuisiné une marmite pleine de liserons et les a versés dans une 
assiette. Elle a pris peur, s’est mise à pleurer car sa belle-mère pouvait penser qu’elle en avait 
mangé un peu. La belle-mère lui demande alors : « - Qu’est-ce qui se passe pour que tu pleures 
ainsi ? » La jeune femme ne lui montrait qu’une seule assiette de liserons puis lui dit : « - J’ai 
cuit une marmite de liserons à l’eau mais je ne comprends pas pourquoi il ne reste plus qu’une 
assiette seulement. ». « - Ah, j’ai cru que tu avais un autre problème. C’est une chose naturelle 
simplement car les liserons réduisent de volume forcément lorsqu’ils sont cuits à l’eau. » Une 
autre fois, la belle-mère lui a demandé de cuire cinq œufs pour le dîner. Lorsque les œufs sont 
cuits, la belle-fille en a carrément mangé deux. Au dîner, sa belle-mère s’est aperçue qu’il n’en 
restait plus que trois. Elle était surprise et a demandé à la jeune femme : « - Pourquoi il n’en 
reste plus que trois, hein ? » La jeune femme lui a répondu naïvement : « - Chère Belle-Maman, 
c’est parce qu’ils ont été réduits de volume ! ». 
Le procédé d’union de deux éléments relève de l’inconciliable : ils se fondent sur le même 
procès qui ne se produit jamais dans la réalité : « réduire de volume » ne peut arriver qu’à de la 
verdure telle que l’épinard ou le liseron d’eau. Mais les œufs, jamais. 
La notion d’œufs qui réduisent de volume fait rire. L’implicite dénote la gourmandise chez 
la jeune femme qui a profité de cette explication de la réduction de volume (en vietnamien : 
ngót) du liseron, pour l’appliquer aux œufs. 
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Élément Phénomène Procès 
Le liseron d’eau normal - réduire de volume à l’eau bouillante 
L’œuf anormal - réduire de volume à l’eau 
bouillante ? 
Tableau 4 : Association d’un même procès de deux éléments différents. 
 
Le système d’association d’éléments conflictuels inclut l’association des procès ou d’autres 
phénomènes qui ne peuvent se produire avec les éléments proposés tels que « réduire de volume 
d’œufs ». 
La jeune femme est maligne : son raisonnement par l’absurde est un prétexte pour justifier 
son péché. 
 
3.2.3. L’incompétence et l’abus de pouvoir d’un mandarin  
Chuyện tiếu lâm 4 : « - Nấu cháo gà mà ăn ! » 
Năm nọ, nạn đói hoành hành khắp nơi. Một ông quan được lệnh đi kinh lý các làng để xem xét 
dân tình. Khi quan đến một làng kia, lý trưởng tâu trình quan : « - Thưa quan lớn ! Ở đây nạn 
đói vẫn còn. Nhiều nhà không còn gạo để mà ăn đấy ạ. ». « – Điều gì làm cho thầy ngu thế 
vậy ? Tại sao thầy không bảo họ nấu cháo gà mà ăn ? », quan lớn quát. 
 
Blague 4 : « - Préparez de la soupe de riz au poulet pour manger ! » 
Cette année-là, la famine se répandait partout. On avait ordonné à un mandarin de faire une 
tournée d’inspection des villages pour constater ce qu’il en était. Lorsque le mandarin est arrivé 
dans un village, le maire lui a déclaré : « - Grand mandarin ! Ici, la famine sévit encore. 
Plusieurs familles n’ont plus de riz pour manger. ». « – Qu’est-ce qui fait que vous soyez aussi 
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stupide ? Pourquoi ne leur avez-vous pas dit qu’il faut faire de la soupe de riz au poulet pour 
manger ? », cria le mandarin. 
 
L’histoire « - Nấu cháo gà mà ăn ! / Préparez de la soupe de riz au poulet ! » génère l’humour 
à travers l’incompétence du mandarin et sa méconnaissance de la réalité sociale. 
Contexte Réalité 
La famine est partout dans le pays. Un mandarin : tournée d’inspection pour 
constater la situation. 
Conversation : Le maire au mandarin : La 
famine sévit encore dans ce village. 
- Plusieurs familles n’ont plus de riz pour 
manger. 
Réaction surprenante du mandarin : « – 
Qu’est-ce qui fait que vous soyez aussi 
stupide ? Pourquoi ne leur avez-vous pas dit 
qu’il faut faire une soupe de riz au poulet ? », 
cria le mandarin. 
Famine = plus de riz Soupe de riz / poulet 
Tableau 5 : Contexte et aberration humoristique. 
 
Le contexte dramatique suscite le rire : la famine frappe dans tout le pays. Toutefois, le 
mandarin ordonne de façon désarmante : « Préparez de la soupe de riz au poulet pour manger ! » 
La contradiction des deux réalités est là : tragédie (la famine) / plusieurs villages n’ont plus de 
riz, opposée à « soupe de riz au poulet ». La viande de poulet est « la cerise sur le gâteau » : le 
riz manque pour faire la soupe, et la viande, comble du sarcasme, est hors de question. 
La caricature du « mandarin » s’avère très réussie grâce à la théorie du contraste. 
 
3.2.4. La gourmandise attisée du Roi des enfers 
Chuyện tiếu lâm 5 : « - Đừng nói nữa, tao thèm ! » 
Có một con chó bị giết thịt, khi xuống âm phủ được gọi vào chầu Diêm Vương. Diêm Vương 
hỏi : « - Ở trên trần, mày mắc tội gì mà người ta giết ? ». « – Dạ, con không biết. Con đương 
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đứng thì người ta cầm búa đập đánh chát một cái vào đầu, thế la con quay lơ ra. « – Rổi sao 
nữa? « - Thế rồi người ta dúng con vào nước sôi, sau đó cạo lông trắng phau phau. ». « – Rồi 
sao nữa ? ». « – Làm lông rồi, người ta cho con vào lửa thui vàng, mổ bụng, rửa cẩn thận, lấy 
lòng con làm dồi nướng lên thơm phưng phức. Thịt con, họ nướng chả thơm ơi là thơm. Họ lại 
nấu dựa mận, còn xương sườn, thăn đem xào lăn béo ngậy, cho thêm răm, hành tỏi… Gan con, 
họ bọc mỡ xào lên… điếc cả mũi. ». Diêm Vương giơ tay xua và bảo : « - Thôi thôi, đừng nói 
nữa mà tao thèm ! ».   
 
Blague 5 : « - Ne dis plus rien, ça me met l’eau à la bouche ! » 
Un chien a été tué pour sa viande, et lorsqu’il est descendu aux Enfers, il a été présenté au Roi 
des Enfers, Diêm Vương. Diêm Vương demande : « - Dans le bas monde, qu’as-tu fait pour 
qu’on te tue ? ». « – Je ne sais pas. J’étais debout et on m’a assené un coup sur la tête avec un 
marteau, et bang ; alors j’étais KO. ». « – Et puis encore ? ». « - Et alors, on m’a mis dans de 
l’eau bouillante, et après, on m’a rasé entièrement, et j’étais tout blanc. ». « – Ensuite ? ».   
« - Après m’avoir enlevé tout le poil, on m’a grillé jusqu’à dorer, puis éventré, lavé, et on a pris 
mes tripes pour faire des andouilles qui sentent très bons, quel parfum ! Quant à ma viande, ils 
l’ont grillée et en ont fait un hachis frit aussi très parfumé. Puis ils ont préparé une soupe avec 
les côtes, et le filet, ils l’ont fait sauter, et il est devenu très gras, et puis on y a ajouté une variété 
de menthe, de l’oignon et de l’ail… Le foie, ils l’ont couvert de lard et l’ont fait sauter… odeur 
succulente qui subjugue vos narines. » Diêm Vương agite la main et lui dit : « - Arrête, arrête, 
ne dis plus rien car ça me met l’eau à la bouche ! » 
 
La blague repose sur la gourmandise attisée de Diêm Vương, Roi des Enfers. Le Roi Enfers, 
responsable de ce monde, demande au chien la raison de sa mort. Tout en expliquant dans quelle 
condition il est mort, Diêm Vương lui dit de ne plus raconter car « ça lui met l’eau à la bouche ». 
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La situation tragique du chien est, pour le lecteur, un dilemme : mélange de drame et de 
comique. 
D’abord, on rit parce que le chien « mort » sait parler. La mort du chien décrite en détails 
par lui-même est « horrible » mais en même temps drôle car il la raconte avec un flegme 
incroyable, comme s’il ne s’agissait pas de lui. Les descriptions sont simultanément atroces et 
appétissantes pour celui qui l’écoute. 
En deuxième lieu, le Roi des Enfers, dans le bouddhisme, quoiqu’il soit Roi des Enfers 
(Diêm Vương), est supposé être vertueux et exemplaire. Ce n’est pas le cas : il a la faiblesse 
d’un gourmand, à l’inverse de la vertu du bouddhisme. 
En dernier lieu, Diêm Vương se comporte comme les gens du bas monde. Vis-à-vis de la 
victime, il n’a aucune compassion. 
En résumé, voici les éléments de contraste dans « - Đừng nói nữa, tao thèm / Ne dis plus 
rien, ça me met l’eau à la bouche. » dans le tableau 5 : 
 
Éléments de contraste de l’humour : le contexte. 
Le personnage du chien Sait parler 
Le Roi des Enfers Pas de vertu comme dans le bouddhisme 
 
Description horrible détaillée de la mort du 
chien 
Pas de compassion pour la victime, le chien 
de la part de Diêm Vương. 
L’histoire que raconte le chien sur sa 
manière de mourir 
Manière de raconter : flegme, calme comme 
si ce n’est pas le chien lui-même, la victime 
de la mort. 
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La chute de l’histoire Le comble de cette histoire : le Roi des 
Enfers, personnage de vertu, avoue son 
appétit pour la viande de chien. 
« Ne dis plus rien, ça me met l’eau à la 
bouche. » 
Tableau 5 : Éléments contextuels de l’humour. 
 
À propos du registre de la langue : la traduction du vietnamien en français renvoie 
difficilement ce trait morphosyntaxique. « Tao » avec son équivalent français « tu » dans le 
dialogue entre Diêm Vương et le chien paraît habituel (un être humain et un chien). Ce terme 
« tao » dénote un « je, moi » familier employé de supérieur à inférieur. Le registre de langue 
du Roi des Enfers, quoique peu familier, exprime sa mauvaise éducation ou sa vulgarité avec 
le terme « thèm (mettre à quelqu’un l’eau à la bouche) ». De plus, le mot verbe « thèm » (mourir 
d’envie, mettre l’eau à la bouche) est déplacé dans ce contexte. 
Dans le dernier exemple, la théorie du contraste prime sur le sémantisme lexical et la 
morphosyntaxe. 
 
3.3. Le raisonnement par l’absurde 
L’auteur possède un des moyens les plus communs pour créer le comique : le raisonnement 
par l’absurde, perçu comme logique dans le contexte. Le tableau 6 le résume : 
a. Le tofu qui mord Le titre fait rire le lecteur, et pour cause : un aliment (le tofu) 
ne peut mordre. Dans le contexte, on comprend très bien que 
« le tofu » représente en fait le chien/la viande de chien. Le 
bonze, pour détourner son péché, utilise ce terme. Le novice, 
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très intelligent, va continuer à l’utiliser, tout en « stigmatisant » 
le comportement inadmissible du bonze », d’où le titre hilarant. 
b. L’œuf qui réduit de 
volume 
La jeune femme, inexpérimentée en cuisine, se défend très bien 
lorsqu’elle est prise en flagrant délit de manger les deux œufs 
en cachette. Pour justifier leur disparition, « la réduction de 
volume » (telle est le cas du liseron d’eau) sera son excuse 
avancée. 
Dans cette histoire, c’est son système de défense qui s’avère 
incohérent. 
c. Le vin aigre « Le vin aigre » représente l’histoire où le raisonnement par 
l’absurde est flagrant. Comme le vin aigre est un mauvais vin, 
il vaudrait mieux le laisser s’évaporer. 
d. Préparez de la soupe au 
poulet ! 
Comment préparer de la soupe de riz au poulet puisque la 
famine sévit dans tout le pays. 
e. Ne dis plus rien, ça me 
met l’eau à la bouche ! 
Le comble de cette histoire est que le Roi des Enfers se 
comporte comme les êtres du bas monde, même pire car il est 
supposé être bon, selon le bouddhisme. 
Tableau 6 : Le paramètre « du raisonnement par l’absurde ». 
 
Selon Priego-Valverde (2003: 344) le procédé de raisonnement par l’absurde : 
  
« […] vise à stigmatiser un propos ou un comportement d’un participant, jugé absurde 
ou incohérent de la part de l’interlocuteur. On se rapproche donc ici de l’ironie dans la 
mesure où les propos ou les modes de raisonnement de l’autre sont repris, amplifiés, 
pour en dégager toute l’incohérence. » 
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Chaque blague analysée ne révèle pas toujours ce paramètre apparent : il se manifeste dans 
la chute, énoncée par l’un des deux inter actants. Deux possibilités se présentent : la première 
s’exprime via l’énonciation critique de l’un des personnages avec ironie ou sarcasme, comme 
dans « Le tofu qui mord », dans la réponse du novice, ou bien dans « Le vin aigre » (l’hôte). La 
deuxième est directement reflétée dans l’énonciation du personnage principal comme 
l’illustrent les histoires « Préparez de la soupe de riz au poulet pour manger », « L’œuf qui 
réduit de volume » et enfin « Ne dis plus rien, ça me met l’eau à la bouche ! ». 
Le raisonnement par l’absurde provoque le rire car il est inattendu. Malgré l’incohérence 
dans la logique des réalités, on comprend l’histoire grâce au contexte : le liseron cuit à l’eau va 
réduire de volume et par conséquent, l’œuf aussi ; le terme « tofu » sous-entend la viande de 
chien ou le chien, donc le tofu peut mordre ; le roi des Enfers est aussi gourmand que les gens 
du bas monde ; la famine sévit dans le pays mais le mandarin ordonne de préparer de la soupe 
de riz au poulet pour manger. 
 
4. L’humour, outil critique et ludique de la féodalité 
Les histoires étudiées expriment les critiques et les caricatures de l’époque féodale : 
l’ignorance, le mensonge, l’abus de pouvoir, la fausse vertu, la gourmandise et l’avarice. Elles 
expriment la critique, mais aussi le divertissement. 
Les procédés de création humoristique sont multiples avec le jeu linguistique, le lexico-
sémantique notamment, le discours allusif, l’association des univers différents ou la théorie de 
contraste et enfin le raisonnement par l’absurde, déclencheurs sine qua non de l’incongruité. 
Les points communs entre les blagues sont leur concision, les dialogues à double sens entre les 
personnages et la chute qui déclenche le rire. 
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L’histoire drôle fait partie intégrante de la culture où la société féodale vietnamienne était 
sujette à de bien fortes critiques.  Manger du chien, du liseron d’eau, de la soupe de riz au 
poulet, boire du vin, sont typiques des mets traditionnels, propices aux histoires drôles. 
Le choc culturel se produit comme manger de la viande de chien. La blague « Le tofu qui 
mord » est accentuée par la caricature du bonze. L’illustration du personnage de Diêm Vương 
n’en est pas moins exagérée et satirique dans l’histoire « Ne dis plus rien, tu me mets l’eau à la 
bouche ! ». La troisième histoire, aussi caricaturale que la première, dévoile l’incompétence et 
l’abus de pouvoir du mandarin. 
Ces procédés comiques se combinent pour multiplier le degré d’humour. 
Pour créer de l’humour, il faut défier tout ce qui renvoie à la réalité des choses : l’anormal, 
le choquant, l’absurde, le contraire aux normes grâce au contraste via le sémantisme lexical. 
Les traits de l’humour et du comique caractérisent et personnalisent rigoureusement la 
langue et la culture vietnamiennes à travers les histoires drôles. L’élément non négligeable de 
la nourriture et de la boisson courantes facilite davantage le rire dans les blagues destinées 
fondamentalement à la classe populaire pour la divertir, et pour se moquer de la classe 
oppressive durant la période féodale. 
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Notes 
1. Le traducteur avait traduit le terme « rượu » par vodka. Nous préférons utiliser le terme 
« vin », plus précis. 
2. Interactants : terme de Priego-Verde (2003, page 91) in « L’Humour dans la conversation 
familière : Description et analyse linguistique, désigne les personnes dans la conversation, dans 
le dialogue. Nous utilisons ce terme également pour désigner les personnages actifs dans le 
dialogue (voire « conversation ») des histoires drôles. 
 
 
